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l’on observe dans les nécropoles mérovingiennes et carolingiennes de la 
région ? L’auteur ne poussera pas le raisonnement aussi loin.
On regrettera pour cette partie une synthèse comme celle proposée 
pour les enceintes. Pour ceux qui resteraient sur leur faim, nous leur 
conseillons de lire les actes de la Table Ronde de la MISHA qui a eu lieu 
en juin  2011 (publication prévue dans les British Archeological Reports, 
sous presse) qui fait le point sur les pratiques funéraires du Ve millénaire.
Enfin, l’ouvrage se termine par la présentation d’un habitat de l’horizon 
du Michelsberg et de la culture du Michelsberg localisé à Oberderdingen-
Grossvillars, dans la région de Karlsruhe. Cette étude rejoint le premier 
article de la table ronde, à savoir la problématique des datations 
radiocarbones. U. Seidel y présente de beaux ensembles clos assortis de 
C14 réalisé sur os animal. L’auteur y souligne les mêmes difficultés déjà 
démontrées par A. Denaire au début de cet ouvrage : la boucle est bouclée !
En dernier lieu, on saluera cette heureuse initiative de « mise au point » 
sur des sujets d’actualités. Ces tables rondes sont toujours très utiles à la 
recherche et celle-ci servira sans aucun doute de manuel pour les étudiants 
en Préhistoire et de références pour les chercheurs et archéologues 
de l’archéologie, qu’elle soit préventive ou relevant de la recherche 
fondamentale.
Muriel Roth-Zehner
Reddé (Michel), dir., Oedenburg : Fouilles françaises, allemandes et suisses 
à Biesheim et Kunheim, Haut-Rhin, France. Volume 2  : L’agglomération 
civile et les sanctuaires, Verlag Schnell & Steiner, 2012, 2 volumes, 537 p. 
+ 294 p. + 5 plans + 1 cédérom.
Après le volume 1, consacré aux camps militaires julio-claudiens, 
Michel Reddé, nous livre le volume  2 d’Oedenbourg, regroupant en 
2 tomes distincts les fouilles (537 p.) et les études avec le matériel (294 p. 
avec plans et annexes sur cd-rom). Les fouilles et recherches trinationales 
(Allemagne-France-Suisse) de cette importante agglomération gallo-
romaine du centre Alsace, débutées en 1999, se sont achevées avec une 
dernière campagne réalisée par l’équipe française en 2012. Cette importante 
campagne de fouilles n’aurait sans doute jamais vu le jour si l’association 
locale d’archéologie et d’histoire de Biesheim, sous la présidence de Patrick 
Biellmann, n’avait pas depuis 1972 menée d’inlassables campagnes de 
prospections pédestres sur l’ensemble du site. Ces prospections perdurent 
toujours, preuve en est celle débutée au printemps 2013. Aussi, c’est la 
publication systématique des résultats des prospections dans les annuaires 
de la Société d’Histoire de la Hardt et du Ried qui attira et poussa les 
scientifiques à s’intéresser de près à Oedenbourg. Cela mena à cette 
impressionnante campagne, qui n’a pas d’équivalent en Alsace. Un chapitre 
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est consacré à l’étude d’une céramique caractéristique du 4e au 6e siècle : 
la céramique d’Argonne décorée à la molette. Là encore, l’auteur Patrick 
Biellmann met en évidence l’important travail associatif et bénévole, 
qui a permis de collecter en près de 40 ans plus de 600 tessons. Cette 
collection parmi les plus importantes d’Europe est conservée au musée 
gallo-romain de Biesheim. Dans sa conclusion, Michel Reddé, rouvre le 
dossier d’Argentovaria, traditionnellement situé à Horbourg-Wihr, mais 
que d’aucuns placent à Oedenbourg, hypothèse qu’il n’exclut pas ; mais 
faute de preuve, ce vicus pourrait aussi bien se situer à Grussenheim, 
Riegel, Horbourg-Wihr, Breisach, Colmar, Umkirch, Niederhergheim 
(où récemment ont été exhumées d’impressionnantes stèles funéraires 
sculptées avec inscription), Heiteren ou Bad-Krozingen. À moins que l’on 
ne trouve la réponse dans le dernier exposé fait par Patrick Biellmann lors 
des journées régionales de l’archéologie à Strasbourg en avril 2013, qui sera 
publié dans l’annuaire numéro 25 de la Société d’Histoire de la Hardt et 
du Ried.
Jean-Philippe Strauel
Schönfelder (Martin) et Sievers (Susanne), dir., L’âge du Fer entre 
la Champagne et la vallée du Rhin - Die Eisenzeit zwischen Champagne 
und Rheintal, 34e colloque international de l’Association française pour 
l’Étude de l’âge du fer du 13 au 16 mai 2010 à Aschaffenburg, Verlag 
Schnell & Steiner, 2012, 590 p.
En découvrant cet ouvrage bilingue de 590 pages, au premier abord, 
on s’attendrait plutôt à une belle synthèse sur les connaissances actuelles 
de cette période. En réalité, il n’en est rien. Il s’agit de la publication des 
contributions du 34e colloque international de l’Association Française 
pour l’étude de l’âge du fer, qui s’est tenu à Aschaffenburg en Allemagne. 
Elles sont au nombre de 26, dont cinq de chercheurs alsaciens. Anne-
Marie Adam nous livre son point de vue sur le passage de la trouée de 
Belfort dominé par le site hallstattien du Britzgyberg. Muriel Roth-
Zehner présente la fouille du lotissement « Les Hauts de Buergelen », situé 
à Illfurth au pied de la fortification du Britzgyberg. Cette fouille a permis 
la découverte d’un habitat hallstattien, qui a livré un important mobilier 
céramique et des fibules. Clément Feliu nous montre que l’étude des 
monnaies gauloises découvertes en Alsace permet de préciser les frontières 
entre le Médiomatriques et les Rauraques. On y trouve un intéressant 
tableau des découvertes monétaires en Alsace, qui malheureusement 
présente des manques. C’est un trio composé de Mickaël Landolt, Muriel 
Roth-Zehner et Félix Fleischer qui établit une chronologie de la céramique 
de la fin du Hallstatt dans le sud de la plaine du Rhin supérieur, à travers 
l’étude de fouilles effectuées ces vingt dernières années en Alsace. Pour 
finir, Thierry Logel, à partir des découvertes fluviales entre Alsace et Bade, 
met en lumière les lieux de passages à gué. Les passages les plus importants 
